
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à

Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents

scientifiques depuis 1998.

Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 

Compte rendu

 

« Jan ORBIE (dir.), Europe’s Global Role. External Policies of the European Union, 2008,
Aldershot, Ashgate, 267 p. »

 
Alessia Biava
Études internationales, vol. 40, n° 2, 2009, p. 336-338.

 
 
 
Pour citer ce compte rendu, utiliser l'adresse suivante :
 

URI: http://id.erudit.org/iderudit/038295ar

DOI: 10.7202/038295ar

Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.

Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique

d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Document téléchargé le 12 février 2017 06:02

brought to you by COREView metadata, citation and similar papers at core.ac.uk

provided by Érudit

https://core.ac.uk/display/59329448?utm_source=pdf&utm_medium=banner&utm_campaign=pdf-decoration-v1


336 Études internationales, volume xl, no 2, juin 2009

canadienne un ouvrage d’introduction 
intéressant, bien documenté – hormis la 
lacune soulignée précédemment – qui 
recèle des qualités pédagogiques indé-
niables pour ce genre d’ouvrage. Il reste 
maintenant à espérer que ce foisonne-
ment de publications diverses sur les 
relations internationales du Canada dans 
la langue de Shakespeare se retrouvera 
aussi dans la langue de Molière. 

Dany Deschênes

École de politique appliquée 
Université de Sherbrooke

Europe’s Global Role. External  
Policies of the European Union

Jan Orbie (dir.), 2008, Aldershot, 
Ashgate, 267 p.

L’ouvrage collectif dirigé par Jan 
Orbie s’insère dans le cadre de la litté-
rature qui étudie le rôle de l’Union euro-
péenne (ue) sur la scène internationale. 
En se focalisant sur la dimension soft 
power de l’action extérieure de l’ue, 
l’analyse consiste en une approche ori-
ginale, car elle traite des politiques exté-
rieures qui relèvent du premier pilier. Il 
s’agit en effet d’un champ de recherche 
peu étudié jusqu’à présent, car la litté-
rature sur le rôle international de l’ue 
se base en grande partie sur l’étude de 
la politique étrangère et de la sécurité 
commune ainsi que de la Politique euro-
péenne de sécurité et de défense. Le tex-
te se concentre ainsi sur les aspects de 
low politics, cruciaux pour comprendre 
la globalité du rôle de l’ue sur la scène 
internationale. Par ailleurs, l’ouvrage 
s’appuie sur un cadre analytique original 
qui met en relation les instruments dont 
dispose l’ue avec les objectifs politi-
ques qu’elle se fixe pour évaluer de ma-
nière critique chaque domaine politique 
étudié. 

réflexion sur les relations entre le Ca-
nada et l’Afrique qu’il aborde la Fran-
cophonie et le Commonwealth. En effet, 
dans la cinquième partie l’auteur insiste 
sur la participation canadienne à l’Orga-
nisation des Nations Unies et au G-8. À 
ce propos, le chapitre sur le G-8 permet 
de bien synthétiser le rôle du Canada 
dans cette institution internationale par-
ticulière. Notons au passage la richesse 
des annexes (26) sur différents éléments 
allant des perspectives théoriques à une 
chronologie des principaux événements 
concernant la politique étrangère cana-
dienne depuis 1945. 

Canadian Foreign Policy in a 
Changing World est un ouvrage d’in-
troduction à la politique étrangère cana-
dienne qui possède donc plusieurs quali-
tés intéressantes. La perspective adoptée 
par Kirton est claire et elle propose une 
démarche structurée pour aborder la po-
litique étrangère canadienne. Pour les 
lecteurs francophones qui maîtrisent mi-
nimalement l’anglais, l’ouvrage est ac-
cessible et il représente un complément 
à l’ouvrage de Nossal, Roussel et Pa-
quin disponible en français. Cependant, 
le choix de l’auteur ne lui permet pas 
de rendre clairement justice à certaines 
questions qui me semblent importantes 
lorsqu’on souhaite familiariser les étu-
diants avec les relations internationales 
du Canada. À cet égard, la politique 
d’aide au développement, la politique 
de sécurité et de défense et, surtout, la 
paradiplomatie des provinces et parti-
culièrement du Québec trouvent, à mon 
sens, une place plutôt étroite dans ce li-
vre. Dans ce dernier cas, l’absence des 
principaux travaux sur ces questions en 
français, nonobstant la nature de l’étude, 
me laisse sur mon appétit. Cela étant dit, 
le travail de Kirton offre aux personnes 
qui s’intéressent à la politique étrangère 
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ressources budgétaires et ses compéten-
ces. Par la suite, la recherche se focalise 
sur la manière dont ces instruments sont 
effectivement utilisés pour atteindre les 
objectifs normatifs affichés par l’ue. En 
adoptant la dichotomie rhétorique-réa-
lité, l’étude vise à évaluer la cohérence 
entre ces objectifs normatifs et d’autres 
objectifs politiques qui découlent de la 
réalité politique. 

Les contributions permettent aussi 
de juger de manière critique l’action ex-
térieure de l’Union européenne dans le 
cadre des domaines du soft power, qui 
sont essentiels dans sa définition d’ac-
teur global. 

Les résultats des analyses des dif-
férentes contributions montrent que, 
dans le cadre du premier pilier, la nature 
et l’efficacité des instruments de l’ue 
diffèrent. Si la puissance économique 
de l’Union européenne joue un rôle dé-
terminant en tant qu’instrument d’action 
dans chaque domaine analysé, l’influence 
de sa compétence légale ainsi que de ses 
ressources budgétaires varie d’un do-
maine à un autre. En ce qui concerne les 
objectifs poursuivis par l’ue à travers 
son action extérieure, l’analyse a mis 
en évidence que, même si, sur le plan 
rhétorique, des objectifs normatifs sont 
affichés – sur la base de la conviction 
partagée selon laquelle l’ue agit en tant 
que force pour le bien –, dans la réalité 
le caractère normatif de son rôle inter-
national peut être remis en question. En 
effet, la contribution sur la dimension 
extérieure de la politique d’asile et de 
migration ainsi que celle sur la politique 
de voisinage, par exemple, montrent que 
l’action de l’ue est également influencée 
par des considérations liées aux aspects 
sécuritaires qui dépassent donc les pro-
pos normatifs affichés par le discours 
rhétorique.

Le chapitre introductif de Jan Or-
bie commence par parcourir les princi-
pales étapes de la littérature sur le rôle 
international de l’ue. Il clarifie par la 
suite le concept d’Europe puissance 
civile, depuis la définition de François 
Duchêne. Sur la base de ce concept, ce 
premier chapitre précise ainsi le cadre 
analytique utilisé dans l’intégralité de 
l’ouvrage collectif, se fondant sur l’arti-
culation entre les instruments d’action et 
les objectifs politiques de l’ue dans cha-
que domaine. En effet, l’auteur consi-
dère qu’il faut prendre en considération 
à la fois les ressources de puissance et 
les objectifs politiques de toute action 
extérieure de l’ue pour pouvoir dresser 
une évaluation critique de son rôle sur la 
scène mondiale.

Les chapitres successifs sont 
consacrés à la réflexion sur la dimension 
extérieure de l’ue dans plusieurs domai-
nes, qui relèvent tous du premier pilier. 
Il s’agit du commerce (Jan Orbie), de la 
politique de développement (Jan Orbie 
et Helen Versluys), de l’aide humanitai-
re (Helen Versluys), de la politique sur 
l’asile et la migration (Steven Sterkx), 
de la politique sociale (Tonia Novitz), 
de la politique environnementale (Edith 
Vanden Brande), de la politique de la 
concurrence (Angela Wigger), de la po-
litique énergétique (Andrei V. Belyi), 
de la politique de voisinage (Viktoriya 
Khasson, Syuzanna Vasilyan et Hen-
drik Vos) et de la politique d’élargisse-
ment (Eline De Ridder, An Schrijvers et 
Hendrik Vos).

Dans les limites du cadre analyti-
que défini dans le chapitre introductif, 
chaque contribution se penche spécifi-
quement sur un de ces domaines. L’ob-
jectif est d’étudier chaque fois quelles 
sont la nature et l’importance des instru-
ments dont dispose l’ue, par exemple ses 
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entier. Dès lors, les gouvernements ten-
tent de se réajuster et le Canada, depuis 
la création de l’Agence canadienne de 
développement international (acdi) en 
1968, ne cesse de s’adapter.

Malheureusement, sur un sujet 
d’une telle importance pour toute per-
sonne qui s’intéresse au développement 
international, les ouvrages de référence 
sont rares et les recherches très limitées. 
Cet ouvrage arrive donc à point nommé 
et vient combler une carence fondamen-
tale  : l’absence de littérature substan-
tielle tant francophone qu’anglophone 
sur l’éventail des questions que soulève 
l’aide canadienne au développement 
alors même que cette aide ne cesse de 
croître et que la philosophie qui sous-
tend cette pratique s’est profondément 
renouvelée pour tenir compte des nou-
veaux enjeux mondiaux.

Au cœur de ce renouveau philo-
sophique se trouve la notion de «  sé-
curisation de l’aide  ». Il faut dire que 
les attentats du 11 septembre 2001 ont 
conduit les États donateurs, dont le Ca-
nada, à élaborer des politiques d’imbri-
cation entre sécurité et politique de dé-
veloppement. De plus, l’objectif n’est 
plus seulement d’aider, mais plutôt de 
répondre à une logique de résultats tan-
gibles et mesurables. Le Canada a dé-
sormais intégré dans sa politique d’aide 
au développement la quête de l’effi-
cience.  

C’est cette nouvelle tendance de 
la politique canadienne d’aide au déve-
loppement que François Audet et Marie-
Ève Desrosiers ont remarquablement dé-
montrée dans l’introduction générale de 
l’ouvrage en mettant face à face les parti-
sans et les opposants du virage vers l’effi-
cacité. Ils n’ont pas manqué de relever le 
choix de la concentration géographique et 

La valeur ajoutée de cet ouvrage 
collectif réside, à notre avis, dans la 
démarche méthodologique utilisée qui 
permet, en prenant appui sur un cadre 
analytique commun, de comparer les 
résultats issus de l’analyse de différents 
domaines politiques pour évaluer de ma-
nière critique le rôle global de l’ue sur 
la scène internationale. La délimitation 
du sujet de recherche aux politiques ex-
térieures du premier pilier a le mérite de 
focaliser l’attention sur des aspects trop 
souvent négligés par la littérature sur le 
rôle international de l’ue. Les recher-
ches s’appuient par ailleurs sur des ana-
lyses empiriques très complètes. 

Europe’s Global Role est ainsi une 
lecture à recommander aux chercheurs 
qui s’intéressent au débat sur le rôle 
international de l’ue et qui souhaitent 
approfondir l’étude des différentes po-
litiques extérieures de l’ue qui relèvent 
du premier pilier. 

Alessia Biava

Faculté des sciences économiques et sociales 
Université de Genève

L’aide canadienne au développement

François Audet, Marie-Ève 
Desrosiers et Stéphane Roussel 

(dir.), 2008, coll. Paramètres,  
Montréal, Les Presses de l’Université 

de Montréal, 356 p.

Depuis la décolonisation et l’in-
dépendance subséquente de nombreux 
pays d’Afrique et d’Asie, il s’est déve-
loppé à l’échelle mondiale et au sein des 
organisations internationales, gouverne-
mentales et non gouvernementales, des 
politiques d’aide au développement vi-
sant à sortir ces pays de la misère et de la 
pauvreté. Depuis, les contextes politique, 
économique et social ont évolué, mais le 
problème du sous-développement reste 


